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ReprÃ©sentation
La notion de reprÃ©sentation trouve toute sa pertinence et son utilitÃ© dans le constat suivant, largement admis dans la pensÃ©e

moderne depuis la philosophie des LumiÃ¨res : notre rapport au rÃ©el est nÃ©cessairement subordonnÃ© Ã  l'ensemble de ses

manifestations apparentes (les phÃ©nomÃ¨nes) et un ensemble d'instruments de portÃ©e cognitive qui nous permettent de

l'apprÃ©hender et d'agir sur lui. La reprÃ©sentation, conÃ§ue comme une entitÃ© matÃ©rielle ou idÃ©elle, qui donne forme et

contenu Ã  une entitÃ© postulÃ©e dans le rÃ©el, rÃ©pond Ã  cette nÃ©cessitÃ©. Sa pertinence s'Ã©value Ã  sa capacitÃ© Ã 

constituer un modÃ¨le efficace du rÃ©el qu'elle reprÃ©sente.

Dans cette perspective, il est d'usage de dÃ©cliner la notion de plusieurs faÃ§ons : 

-	selon qu'elle est immatÃ©rielle (une image mentale par exemple) ou matÃ©rielle (une carte, une photographie, une allÃ©gorie, un

artefact symbolisant un objet de connaissance comme un globe terrestre pour la Terre)

-	selon qu'elle est individuelle ou collective. Une reprÃ©sentation collective est le produit d'un consensus social relatif Ã  la forme et

au contenu Ã  donner Ã  une entitÃ© considÃ©rÃ©e comme pertinente pour le collectif social correspondant (Durkheim, 1898 ;

Jodelet, 1989, Poche, 1995). Une reprÃ©sentation est individuelle quand elle ne vaut que pour un sujet unique, mais aussi quand, de

nature collective et partagÃ©e, elle est incorporÃ©e par un individu qui appartient au collectif correspondant (Moscovici, 1976).

-	Selon qu'elle est instrumentalisÃ©e ou non dans le fonctionnement et la rÃ©gulation des collectifs sociaux. En effet, une

reprÃ©sentation peut Ãªtre un motif (dans les deux sens du terme : figure et cause) d'une organisation sociale : une reprÃ©sentation

partagÃ©e d'une entitÃ© nationale est la condition d'existence de la nation et des institutions qu'elle se donne. Elle peut aussi Ãªtre

prise en charge voire suscitÃ©e par ces institutions et Ãªtre alors conÃ§ue comme instrument du pouvoir. C'est en cela que la

reprÃ©sentation au sens politique du terme (la dÃ©lÃ©gation de pouvoir octroyÃ©e Ã  des mandataires d'un collectif, les Ã©lus de la

nation par exemple) ne peut se concevoir indÃ©pendamment des reprÃ©sentations autres (la nation, le territoire, l'historiographie,

etc.) qui sont mobilisÃ©es Ã  travers elle (Debarbieux et Vanier, 2001).

Les illustrations qui prÃ©cÃ¨dent laissent dÃ©jÃ  entrevoir l'intÃ©rÃªt de la notion pour la gÃ©ographie. 

-	IntÃ©rÃªt Ã©pistÃ©mologique : la construction de la connaissance gÃ©ographique procÃ¨de par adoption et transformation de

reprÃ©sentations du rÃ©el. Leur pertinence, qui vise Ã  Ãªtre intrinsÃ¨que Ã  la logique scientifique, dÃ©pend au minimum de leur

adÃ©quation au rÃ©el perÃ§u, au maximum de leur capacitÃ© Ã  prÃ©dire ses transformations Ã  venir.

-	IntÃ©rÃªt mÃ©thodologique : parce qu'elle construit ses propres reprÃ©sentations, toute science doit rÃ©flÃ©chir aux statuts divers

de ces derniÃ¨res dans la production de connaissance. Ainsi, la gÃ©ographie a traditionnellement recours Ã  la photographie

(souvent prÃ©sentÃ©e comme prÃ©sentation de tout ou partie de son objet d'Ã©tude) et Ã  la carte (conÃ§ue tantÃ´t comme reflet,

tantÃ´t comme modÃ¨le de son rÃ©fÃ©rent). Ces reprÃ©sentations sont instrumentales dans la mesure oÃ¹ elles constituent des

moments de la construction de la connaissance (Mendibil, 1999).

-	IntÃ©rÃªt problÃ©matique : en tant que science sociale, sensible au postulat selon lequel les actions individuelles et collectives sont

motivÃ©es par un certain rapport au monde et Ã  l'Â«environnementÂ» des sujets correspondants, la gÃ©ographie peut

lÃ©gitimement chercher Ã  identifier les reprÃ©sentations spatiales ou territoriales des individus et des sociÃ©tÃ©s qu'elle Ã©tudie

(FrÃ©mont, 1975 ; Debarbieux, 1998). Elle peut aussi s'intÃ©resser aux conditions sociales et politiques de production et

d'Ã©change, d'adoption et de contestation de ces reprÃ©sentations (Mitchell, 1999). Elle peut enfin s'interroger sur le rÃ´le social de

ses propres reprÃ©sentations quand celles-ci sont diffusÃ©es hors des Â«milieuxÂ» acadÃ©miques par les vertus de l'enseignement

ou de la vulgarisation.

Mais pour autant la compÃ©tence de la gÃ©ographie en la matiÃ¨re n'est pas illimitÃ©e. Le concept de reprÃ©sentation, transversal

aux sciences humaines et sociales, mÃ©rite que chaque discipline prÃ©cise le champ de ses compÃ©tences dans la mobilisation

qu'elle en fait. En la matiÃ¨re, la gÃ©ographie a, depuis une trentaine d'annÃ©es, rÃ©pondu de faÃ§ons diverses et changeantes Ã 

cette injonction. Ainsi la gÃ©ographie amÃ©ricaine dite de Â« la perception Â» des annÃ©es 1970 s'est intÃ©ressÃ©e Ã  la

dimension physiologique et cognitive de la construction des reprÃ©sentations gÃ©ographiques ( Downs, 1970) dans la perspective

d'une analyse comportementaliste des pratiques individuelles de l'espace ; elle a de ce fait ouvert la voie Ã  une gÃ©nÃ©ration de

travaux sur les Â« cartes mentales Â» (Downs and Stea, 1973); mais elle a dÃ©sormais largement renoncÃ© Ã  ce domaine au profit

de la psychologie de la perception et des sciences de la cognition. Dans une toute autre veine, la gÃ©ographie existentialiste ou

humaniste, renouant pour sa contribution franÃ§aise avec les Ã©crits de Dardel (1952), et la gÃ©ographie littÃ©raire se sont

intÃ©ressÃ©es Ã  la production et Ã  la mise en forme des reprÃ©sentations conÃ§ues comme Ã©lÃ©ments d'expÃ©riences ou de

rÃ©cits d'espace. Les perspectives critiques, adoptÃ©es par la gÃ©ographie post-moderne, post-coloniale ou fÃ©ministe,

particuliÃ¨rement prolifique dans le monde anglophone, ont elles aussi Ã©tudiÃ© les mÃ©canismes de production des
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reprÃ©sentations gÃ©ographiques, en pointant leur capacitÃ© Ã  promouvoir des formes de diffÃ©renciation voire de stigmatisation

sociales. Dans la gÃ©ographie francophone contemporaine, prompte Ã  adopter un mode de pensÃ©e dialectique et soucieuse de

garder en ligne de mire des interrogations sur les transformations du rÃ©el gÃ©ographique, de nombreux travaux contemporains

rÃ©fÃ¨rent au concept de reprÃ©sentation pour en souligner l'efficacitÃ© pratique et le caractÃ¨re opÃ©ratoire ; la reprÃ©sentation

dispose d'une place d'autant plus centrale dans les problÃ©matiques disciplinaires qu'elles sont conÃ§ues comme des conditions,

des moteurs ou des prÃ©figurations de l'action en gÃ©nÃ©ral, de l'Â«amÃ©nagementÂ» en particulier.

voir aussi: phÃ©nomÃ©nologie
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